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D'après certains observateurs (femmes et
hommes) soi-disant éclairés, le phénomène de la
prostitution dans le sens strict du terme — soit
la mise à disposition d'autrui, pour des pratiques
sexuelles, de son propre corps contre paiement
— ne serait en fait que la manifestation la plus
visible d'un modèle de relation extrêmement
répandu, voire quasi universel dans nos sociétés,
consistant à se vendre pour vivre. Le jugement
négatif que nous portons généralement sur la
« vraie » prostitution, et seulement sur celle-là,
ne ferait donc que traduire soit notre cécité

devant la nature réelle des rapports économiques dans lesquels nous
sommes toutes et tous impliqué-e-s, soit notre hypocrisie morale.

Cette analyse a le mérite de montrer que la prostitution n'est pas
l'apanage d'une petite poignée de professionnelles du sexe. Les corps se
monnaient aussi ailleurs que dans les hôtels de passe, dans les

appartements des call-girls ou dans les salons de massage : dans les

entreprises, dans les allées du pouvoir, dans certaines formes de mariage
— et contre d'autres avantages qu'un paquet de billets crûment posés sur
la table de nuit. D'autre part, il n'y a pas que les corps qui se monnaient :

il existe mille autres moyens que le recours au sexe mercenaire pour
aliéner la dignité, l'intégrité de sa propre personne. Le politicien qui se
fait produit à consommer, la star qui s'affiche comme argument
publicitaire, pour ne donner que ces deux exemples, se prostituent-ils
moins que Minouche ou Sandy

Cependant, de là à dire que la plupart des formes de travail et d'activités
humaines relèvent peu ou prou de la prostitution, il y a un pas qu'il faut
être bête ou de mauvaise foi pour oser franchir. Vendre sa force de travail
est une chose, se vendre soi-même en est une autre. Se prostituer, c'est
faire commerce de son corps ou de son âme, ce n'est pas échanger son
énergie, ses compétences, son expérience, tant d'heures par jour, contre
un salaire, même versé par un employeur que l'on méprise ou que l'on
hait.

Et puis, même en admettant qu'une part de prostitution se glisse dans les
transactions apparemment les plus « honnêtes », est-ce une raison pour
banaliser ce comportement, pour l'admettre comme une fatalité Il
faudrait plutôt se battre pour instaurer des rapports sociaux qui
n'encouragent plus personne à y recourir.

En ce qui concerne la prostitution proprement dite, celles qui ont été
amenées à la pratiquer parce que, à un moment de leur vie, elles se sont
trouvées du mauvais côté de la barrière ne sont pas moins respectables
que les prostitué-e-s en col blanc du pouvoir et de la pub. Mais on ne nous
empêchera pas de souhaiter un autre destin à leurs filles, dans un monde
où la misère sexuelle des femmes et des hommes ne contraindra plus ni
les unes ni les autres à faire de la sexualité un service vendable.

Silvia Ricci Lempen
Femmes suisses Mai


	...

